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B __ Lt jour pes Rois. 83
eredy.  Mages. L’Or marque les biens exte-
rieurs : ge quiveft un facrifice que font a-

 dock
Dicu toutes les perfonnes qui fe confa-

'HRIST crent a fon {ervice , comme le marque’

tles.  faint Bernard. Aurum snter divitias [e= gon. in
la ver. enli védetur excelleve , quod per ejus Epiph. ferm.
‘Diw gratiamompnes nos devote obtulimus fal- ol
e cans vatori cum pro ejus nomine X integro

CCElt, develignimus (ubftantiam hujus [eculs:

R 1§61 1’ Encens marque élevement de Pame

hum- 4 Dieu par de faints defirs & par des
milite priercs--arﬁdentes .. Lam werd necele eff L
s Celt ut qui perfelte terrena camempﬁmm

d’un flagrants defiderio celeftia requiTamns,
peut: Sic enim offerimus Thuris odoramen~
IRIST tum. La Myrrbe marquela mortifica-
on e tion du corps par la penitence. Ayr- ryid,
épti: rhalicet amara: fit  dit le. mefme faint:
i Bernard , tamen pemr_iiif eft > 5 confer=
nthr vat corpus quad mortunm eﬂ' p.:fopfer
ran peccatumr ne defluens i Vitium putre-
fiat.
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84 E’Awnwre's CHRESTIENNE
menta dans Lerufalem [ans qgue [on pen
7y [# mere S'en appercenffent. Luc. ey
L Jesus-Curistfe fepare duran
trois jours de la Vierge & de S. Jofeph
Il nous a appris parla le détachement
dans lequel nous devons vivre furl
terre qui doit aller jufques a nous (e
parer des compagnies les plus fainte
pour eftre parfaitement attachez 4
Dieu. La compagnie des perfonnes me
me les plus vertueufes | ne laifle pas
d’eftre quelquefois dangereufe pourun
homme quiveut croiftre dans la grace,
{1 on n’a foin de l’entrecouper par plu-
fieurs feparations , afin de s’entretenit
beaucoup plus avec Dieu feul , quavec
les hommes de Dieu ; comme on voit
dans I’Evangile queJEsus-CHRIST
fe feparoit fi fouvent de fes difciples.
2. On doit confiderer quefl J Esus-

Curist en fe feparant pour un temps |

de la fainte Vierge & de S. Joleph, nots
montre quil eft utile quelquefoisde fe
feparer des perfonnes faintes , il elt
encore bien plus neceffaire de nous fe-
parer des perforines du monde ; & que
la converfation de ces fortes de perfon-
nes eft tres-contagieufe pour ceux qui
veulent vivre dans la pieté, commele
marque 5, Bernard ; Puer JEsus snter
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L: I. Dy aree’s res Rois. - 85
cognatos & parentibus queritur nec Las
smen invenitur & fuge fratres tnos & tis
{5 tuam is invenire falutem..

B b
nTE ayant point tronve ilsretonr-
N erent & Lerufalem pour le cher-

cher..
2 Saintjofeph & la fainte Vierge

croyoient que Jesus-CHRIST eftoitavec
eux lors neanmoins qu'il n’y eftoit pas.
1l peut y avoir ainfi des chreftiens qui
s’imaginent trop credulement avoir
Jesus-CHRIST avec cux, {ans que nean-
moins il y foit. Il faut veiller fur foy-
mefme , & ne pastrop s'aflurer. Cleft
quelquefois lorfque Fon commence a
rentrer bien en foy-mefime,qu’on s'ap-
pergoit que JEsus -CarisT ny
eftoit pas.

2. Celuy qui ne trouve plus J £sus=
Curi1sT enluy, doit pour le trouver
faire ce que la Vierge & S. Joleph ont
fait. In eoquod faciunt s aobis profecto
infinuant quid faciamus. 1l doit rom.
pte fes entreprifes , quitcer fes defleins
au milien mefme de ce qu’il fait popr
les executer ; Il doit comme eux retout-
ner fur. Pheure en arriere & aller au
temple ; C'eft & dire dans quelque lieu

Bern. e;;r'ﬁ',
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S¢ L'Anke's CHRESTIENNE
d’oraifon & de priere.

3.-On voit par cettehiftoire quilel
aife de perdre Jrsus-Carist, Il n
faut pour cela quun manque de vigi
lance ; mais i] eft plus difficile de le re
trouver. Ceeftfouventen vain qu’on
cherche ;, mefme en Ia compagnie di
gens de bien, comme Ia Vierge qui le
cherchoitparmifes proches & fes amis,
Si elle en fiit demeurée 13 , elle n'el
point retrouvé Jesus-C mr1s T, Pour
chercher le Fils de Diet comme il me
rice d’eftre recherché , il fauc le cher
cher julques a: ce qu'on le trouv,
Nemo cum defidia Chriftum quera,
dit faint’ Ambroife & f{aint Bernard,
Lefum ardensey querste s guerendoinir

-dfﬁire'.-
11 1
IZJ: tronverent Yesusan Témpf‘c afis
anmilien des Dofteyrs ,Les écontant

€& les INLerrogeant . & tous cenx g

&

3= v - & . |
Vecoutoient effvient ravis en admira

t1ron de fvf/}fgﬁ’_‘;ﬁ' & de fes reponfes.

t. eux qui soccupert &' la {cience
des chiofes faintes | vojent icy combien
ils doivent fuir Ia vanité | lors mefime
qu'ils font forcez de decouvrir ce qu’il

fcavent. La principale loiiange queics
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Tz 1 Dim.ArrEs t8s Rows. 7
Doceurs-donnent 2 Jesus-CHRIST eft
de fa prudence. 1l les interroge feule-:
ment comme les Sages mefines ont dit
que les enfans doivent faire lor{qu’ilss
parlent aux perfonnes d'age.-

2. Auffi-toft qtie JEsus-CHRIST
£ait cetee aétion ottion Pere Pavoiten~
gagé , il feretire. Ilnous enfeigne ane
pas prévenir les-temps pour les ouvra-
ges au{quels Diennous a deftinez. Com-
me il n’aime point:les bontes ceuvres:
qui {ont faites{ans luy, il n'aime poine*
auffi celles qui font faitesiavec lny,mais
hors le temps qu’ila ordonné.

3: Le Fils de Dieu qui [cavoitles al-
terations. de a deétrine & les autres:-
vices des Do&eurs qu’il interrogeoit,
en dit rien & il n’a garde de s’irriter
contre eux, ny de leur reprocher leurs:
deffauts comme ila fait: dans' la fuite. -
Son temps n’eftoit' pas encore venu
pour les corriger ,-& il ne vouloit cau-
{er aucun trouble, Il nousaappris par
cette difcretion & par cetté retenuc que
quels que foient’les Docteurs dans leur:
doérine & dansleurs meceurs, il n’ap-
partient pas a tout’le monde d’entres
prendre deles corriger. Cleftal’Eglife
a le faire , comme J & sus-Curist quis
eneft le chefa corrige ces Docteurs en.
{on temps..- e
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4: 1l faue craindre de n’avoir 4 Iimi:
tation de ces Docteurs qu'une admira-
tion fterile & paflagere de fa parole dg
JEsus-CurisT,.

II-T.

P Ourquoy eff-ce gue vous me cher
chiez } Ne [caviez-vons pas il
Faut que je f0is tour occupé a ce qui res
garde le fervice de mon Pere,.

1. Cette parole du Fils de Dieu re.
garde particulierement les Ecclefiaftis
ques qui par un titre particulier ot
pris Dieu pour leur partage en renons
gant a toutes les prerentions du mop-
de. - Ce feroit un grand malheur apres
cela fi on les voyoit autant engager
dans le monde que les gens du monde
mefme ; §%ils avoient autant d’ambition
queux pour Pagorandiffement de leut
famille | & pour enrichir leuss proches
d'un bien dont ils ne font que depofi-
taires. Ils doivent fe fouvenir qu’ils ont
un pere dans le ciel dont ils doivent
menager les interefts fur Iz terre, &ils
fe doivent dire fouvent 4 eux-mefmes
cette parole : Ne fraver- vous pas que
Jje dois moccuper anx affaires de mo
pere?
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